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.. ,quiIlts et. vents obéi
-Ve 'e ovs- ?" "j 'Je vais qî U"eu d 'Sul-

Je vais somer 'amour où l'on sème lao

Oui, va prêcher, ô noble fem.me!
Nonpas des l vres, iis de l'Pme,
'ÍPàtbut sdouIre l'hfumanité.
Qugnd l clix mnarche h p.remière
Turne þè\ îester .cn arrière,
Car la croix e est la charité.!
Aa montrer partout e péranboe,
',aýgderir par'out la souffrance,
Ne redlouíaut ni fér ni feu

ar ton camr, qu'il plaigne on sou age
tout malheureux voit:Pimae

'L'image . ime de son Dieu

Monsieur F. X. Garneau yient de publier.la. troisiè,
me édition de son HiSTomu:du C *en 3 volu-
mes. Nous le renrcrçions bien de Pl'offrande qu'il
vient defai 'de son ouvrage au Cabinet dc Jlecture
Paroissial.

Vers ' 1625 à l'époque où lPart fla mnd sc 'trouve à
son àpogée, c'est-à-cire à P'poque glórieuse ou fiors-
saient les Rubens, ls Corneille Shut lés VXan Bàlen
étïtantd'antie s.dont les noins son restés dans toutes
les rmémoires, comrnees oeuvres dans toutes les gale-
riei, on voyiit souvent sur la rot'e d'Ànvers, ux vl-
lages voisins, un homme à Poxteneur grave, et nme
un peu.tristé, au costume très simple, bhebiner en
compagnie de son lils et d'un bauide. .C'tait on
quelque loite la réalisation 'de "'ahnirable -fàle de
La Fontaine, Le ileunie&l son Fils et l'Anc. Mais
nous pas appris que,nos.trois'.Flamands, bête
et:gens, aient jamais -ét6 l'objet d'aucune apostrophe.
Ils allaient très paisiblement leur. train. Sur son dós,
dans u'n.large coffre, l'âne :portdfit :des toiles peintes,
öffrant pour la plupart dés sujets familiers, scènes de
cabaret,- dé .soldats, .kenidsses, paysages et figures.

Lorsqu'on arrivait àun;village, on s' arrêtait. devant
chaque>maison :ur.peu notàble. Là, le vieillard ýéx-
hibait sa marchandise artistigcne. _

-Voyez, disait-il, ces fableaüx ; ils sont de moi, de
moi David Téniersi qui ai reçu jadis cls conseils du
grand Rubens.' Je 'les livre à'bonà eômpe. Oinez
votre chambre-; vous i'auiez qùe la peine de like ún
'clou à l' muraille.

Mais la plupart du termps lesachetcurs utare:t a
res ; il suffsat d'ailleurs que les t'ableaux leir fus-
sent offer'ts pour- quils cn mccimnusseïît l val ur.
On les-mnarchändait, on avisait rprnnï -de les critÎ-
quer, afin de les obtenifa meilleur march Eism-
nagères, toujours écóomäs, trouvaint ueûdls pots
d'étain, de"é ùches de grès,- dés'hits'de hê slào-
lide, ou de larges houppelandes de.serge étaient plus
utiles que dé§4uvrés .d'art. èsiegårds,Pädni-atîor
même, abdndaiènt pTus que- e cl las.o uvit donc
làne rëven it'au lógin rnio & eohärg u 'i Pvait
été aua depart.

Iifl@ra p's'lieu •de s'étónner, -sirle peintre eprou-
V aäit'du l découragement, de l'irritation. Mais il n'on

était pas de nîIIIne de son lls DaviUjeunreadoles
ceit,'doio visage Cpanotî, Itarole yiveh re
joyeuix;.t 'ïndigilit c.Ptü2 i umolur franic)lneu. âï ie
d'une pliilosíop Il liate niù ai vaises
chances du commerce .

Uú jouiqu laVente avait ét6 pl.infructueuse que
jnimaïsle Tniex$, on sortant di Villagé le
Perck, se tourna aindgmoatin et aisanti es
tragiqtte sécria :

-~Les barbares !: Quoi pas in de ces buieni-s de
bièr'" apprécié nos omuvrds !. Ah !'Dwaid le goût
se déùrae. C est fåi 'ne faudna plus retourner à
Perek..

Le jeune 'homme hocha la tôte 'et répond it'avec.sa
vivacité habituhlé :

-- J 'faudra y ictourner, mon père, si vous m'en
croyz, nais la tête haute et la bourse bien garùie,
quand nous auons.faitfortune.
k Le père "ne put iépriiner tinc exclamation de co.
lère:

-Veux-tu, par hasard, ne narguer avec tes plai-
santeries? Je ne. suis pas en train de rire.

-- le préserve le ciel dû vous fâcher, reprit lejeunle
homme. Si j'ai parlé de la sorte, c'e. que j'aime i
en croire mes pressentiments.

--Eh bieW, que' ie cišent-ils ?
-Des merveilles. :Nôs gtavau eront couronnés

de sùcè&s;'iiôttb pûvblic de paysans se transfonnera
on un public de gentilshîommë amis clos arts, et; à la
plade de notre pauvre grison, nous aurons de vi gon-
roux chevaux attelés à notre carrosse.

Devant cette large -perspective ouverte à une ima-
gination -ju¿énile, ·le peintr. ene répliqua rien. Ce
qu'il savait dn passé'et du présent ne le disposait. pas
a si:bin :augure dc 'l'avenir; i mais il respecta les
rèves'de:son fils, .t s'asseyant sur le bord d'un canal
ombrag .d'ormes, il lMissa un libre cours à sa pensée.
Pourlhi, qui avait connu cle la vie, surtout les lutes
et les arriertumes, de ifétait pas sa propre 'destinée
qui le préoccipait Il devait 'accpter, il acceptait la
îicéciodrité ce àa fortune: Maisil' s'elrayait onvpen-
sant que ce fils chùri avait voulu prendre aussi le piti-
ceau, -et il se *demandait si David n'épron'verit pas
un bien rude choc'àlheure où il' lui -faudrait laisser

sillusiónîs s'envoler.
Quant à Daid,' sans plus sc soucier -du 'fâcheux

résultat de la dou'r.6 du jour, il. avait tiré de sa poche
un petitalbumn ét - s'étri mis en devoir cie dessiner.
Ai'bout ck qúëlgti's.moments,:n délicieux pysage
était soiti de soncdrayon.

-Que fais-tu là ? dit le père, oubliant un.peu Pen-
nuicle sa mésaventure, pour sourire à une oeuvre dlis-
tinguée. ~Ce n'est'v rainent pas -mal.

-Ce qüie:je fais?... Tenez, regarcez je vous prie,
là-asesurlad'uturedchateau mnagnifiu lvn

jusquaux.nues ses trois tours séculaires...A ses pieds
une imhëne touffe de' verdure ; derrière lui,. un ri-
deau de chènes..a belle ropriété .. Par tous les
saints je veli Pemporter sûr mon album !

-Ah ! c?est phlfâcile que de la posséder.
-C'est déjà, ïicoînnien'coment de ossession. Et.

quiýsait:si n jurc'ichte:au ine' nous appartien'dra
pas ?... Oh ! comhiè'ori y trv'aillcrait:à I?aise:!'..

A ce p'rpo's. qûii -sentait p'resqîue Pxti-avagance, Té-
niers ne ;pút-rêpyirriër un éolat de rire.

-Mon:chor enfant, je crains fart que la propriété ne
reste sur le papier.

-En tont éas, dô deéssein dt mes naiolds auront été
utiles, s'ils ont servi à guérirun ûpevotré chagrin.

þrès cettò 'paude oi' s-e "'reit en route. Le jeune
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